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Les chrétiens ont-ils quelque chose à dire sur l’écologie ? 
Ce que la Bible nous dit et ce qu’elle ne nous dit pas 

 

La Bible a été écrite à une époque où le mot 
« écologie » n’existait pas ! Il signifie science de la 
maison, de l’habitat. Il a été inventé au XIXème siècle 
quand la question des relations entre les êtres vi-
vants et leur environnement a commencé à se po-
ser. On a compris, par exemple, qu’il y a un lien 
entre les bourdons et le champ de trèfle : ce n’est 
pas seulement une cohabitation, les bourdons pol-
linisent le trèfle. L’écologie est donc une science 
avant d’être une question politique. 

De manière plus générale, la Bible ne peut pas 
nous apprendre grand-chose en matière de 
sciences puisque ces dernières se sont dévelop-
pées bien après la rédaction des livres de la Bible. 
Mais il y a beaucoup d’autres choses qui ont chan-
gé de manière radicale depuis les premiers siècles 
de notre ère. Tout d’abord les êtres humains 
étaient peu nombreux, l’équivalent de la popula-
tion de l’Europe de l’ouest répartie sur l’ensemble 
de la Terre. Ensuite ils avaient peu de moyens pour 
se nourrir et se déplacer, ils utilisaient essentielle-
ment la force de leurs bras et de leurs jambes. Ils 
avaient très peu d’impact sur leur environnement.  

Depuis les débuts de l’ère industrielle, les 
choses ont changé : les êtres humains ont vu leur 
force se démultiplier grâce aux machines et ils vi-
vent dans un univers mondialisé et connecté. Ces 
progrès impliquent une consommation d’énergie et 
de ressources qui augmente de manière exponen-
tielle et qui a des conséquences visibles sur l’envi-
ronnement. La combustion des énergies fossiles 
produit du dioxyde de carbone qui est stocké par 
l’atmosphère et dérègle le climat. Les ressources 
que nous trouvons sur Terre s’épuisent. Le chré-
tien, comme tout citoyen, ne peut s’empêcher de 
s’interroger sur son rôle dans cette situation et sur 
les moyens qu’il a d’y remédier. 

Après avoir vu ce que la Bible ne peut pas nous 
dire, c’est le moment de voir ce qu’elle nous dit. 
Dieu nous a créés à son image et au sein de sa 
Création toute entière (Gn 1/26). Nous faisons par-
tie de cette biodiversité dont nous savons qu’elle 
est menacée. Aimer Dieu et aimer son prochain 
sont au cœur de la foi chrétienne. Comment ré-
pondre à ce commandement sans nous préoccu-
per de l’avenir de cette Création ? Face à la dégra-
dation de l’environnement nous devons être tous 
solidaires : le dioxyde de carbone émis par un indi-
vidu ne réchauffe pas son village, il rejoint celui qui 
a déjà été émis par les générations précédentes et 
contribue au réchauffement de la planète entière et 
les conséquences peuvent être, par exemple, des 

inondations à l’autre bout de la Terre. Le soin des 
« plus petits de mes frères » (Mt 25/40) nous con-
duit à nous soucier de notre responsabilité vis-à-vis 
des victimes actuelles et futures du dérèglement 
climatique. Ce n’est pas en France qu’elles sont le 
plus nombreuses aujourd’hui. Néanmoins notre 
pays compte déjà des « réfugiés climatiques » qui 
ont dû abandonner leur maison de manière défini-
tive parce qu’elle est en zone inondable, et inon-
dée. Pour faire face à ces enjeux immenses, qui 
peuvent paraître parfois décourageants, nous 
sommes appelés à la conversion écologique pour 
nous réconcilier avec notre environnement et pren-
dre soin de notre Maison commune, pour reprendre 
les mots du Pape François dans l’encyclique Lau-
dato Si. 

On peut se convertir individuellement, changer 
son mode de vie, mais cela ne suffit pas. On ne 
peut pas agir efficacement tout seul, il faut se mo-
biliser collectivement. C’est la raison pour laquelle 
notre paroisse, comme beaucoup d’autres, s’est 
engagée à prendre sa part dans le soin apporté à la 
Création en s’engageant dans le mouvement Eglise 
verte. 

Avec François d’Assise, louons Dieu : 
Loué sois-tu (Laudato Si), mon Seigneur, pour 
sœur notre mère la Terre, 
qui nous porte et nous nourrit, 
qui produit la diversité des fruits, 
avec les fleurs diaprées et les herbes. 
 

 Du temps pour la création ? N’hésitez pas à 
venir en famille à la CÉLÉBRATION ŒCUMÉNIQUE DE 
L’HAY-LES-ROSES  (voir encadré ci-dessous) tant le 
matin que l’après-midi où des découvertes 
adaptées aux enfants seront proposées en pa-
rallèle avec la conférence. 

Laurence Rezeau 

DIMANCHE 14 SEPTEMBRE 

 

 JOURNÉE OECUMÉNIQUE :    
DU TEMPS POUR LA CRÉATION 

 

➢ 10h30 : Célébration commune en 
l’église Saint-Léonard de l’Hay-les-Roses 

➢ Repas tiré des sacs 
➢ 14h Conférence:  Chrétiens et Écologie 

11 avenue Aristide Briand    
L'Haÿ-les-Roses. 

➢ & programme pour les enfants ! 


